Sud-Ouest du 4 octobre 2011

Bazas

Les pompiers font des étincelles

Ambiance détendue et consensuelle lors du dernier conseil communautaire ; il a fallu attendre les questions diverses pour assister à une passe d'armes entre le président Jean-Pierre Baillé et son plus fidèle contradicteur, Jean-Pierre Eggenspieler. 

Sur un ton dont il est coutumier, oscillant entre provocation et espièglerie, le premier adjoint de Sillas a pris la parole pour exprimer sa stupéfaction et sa consternation. 

À l'origine de sa colère, un article de « Sud Ouest » annonçant le recrutement de quatre pompiers professionnels à Captieux. Une nouvelle qui mérite, selon l'élu de Sillas, la distribution d'un « carton rouge » au président de la CdC : « Tu n'as pas fait ton boulot » a-t-il asséné comme seule explication de la différence de traitement entre la caserne de Captieux et celle de Grignols, par ailleurs de taille équivalente, tout en modulant son reproche par le commentaire « c'est peut-être politique… ». 

Jean-Pierre Eggenspieler a rappelé l'énergie déployée par les élus du canton de Grignols pour organiser une campagne de recrutement de pompiers volontaires à l'initiative de Jean-Pierre Baillé. Efforts qui ont porté d'ailleurs leurs fruits puisque douze candidats se sont présentés et huit sont actuellement en cours de formation. 

Discrimination ? 

Cette attaque n'a toutefois pas pris Jean-Pierre Baillé au dépourvu. Celui-ci a sorti de sa sacoche sa riposte, à savoir des courriers adressés au président du Conseil général. Un courrier dans lequel il s'interroge sur le bien fondé des justifications du recrutement à Captieux résumés en ces termes dans l'article de « Sud Ouest » : « volontariat en déliquescence, besoins générés par l'autoroute et la LGV ». « Nous avons trouvé des volontaires sur Grignols et, que je sache, la LGV n'est pas construite ; quant à l'augmentation des accidents avec l'autoroute, je suis dubitatif vu sa fréquentation ». 

Et un autre courrier cosigné par les maires du canton mettant en avant le recrutement exemplaire de volontaires mené sur le centre de Grignols et sollicitant un rendez-vous avec le président du Conseil général : « J'ai écrit en des termes mesurés à Philippe Madrelle pour dénoncer la discrimination dont est victime le centre de secours de Grignols », a précisé Jean-Pierre Baillé avant de lever la séance sur cette conclusion « alors ne me dis pas que je n'ai rien fait ». 
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